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Essence et résilience 

(Poèmes inédits) 

Kumari R. Issur 

Réduit, Maurice 

 

 

Une nuit démantelée jusqu’aux horizons 

Je t’ai rescapé de tourbillons d’abîmes 

 

Gravé dans une étoile en rupture de croissant 

Un arc-en-ciel écartelé toujours 

 

Hier, je t’ai bercé au creux d’un rêve 

En lutte dans les sillons du destin 
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Le vase est fêlé 

L’eau suinte et dégouline 

Pétale après pétale 

Le calice se défleurit 

 

Dans le dédale  

Des jours et des nuits 

Invisibles, visqueux, filent 

Seule la coupe pleine est fluide 

 

Buvons la ciguë 

Jusqu’à la lie 

Si le sang va dégouttant 

Le Graal n’est pas de cristal 
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Longtemps j’ai attendu le cyclone 

Qui aurait dévasté l’univers clos 

Qui aurait détrôné le règne 

Qui aurait dansé sur les ruines 

De la noirceur tyrannisante 

 

Longtemps, 

Longtemps j’ai attendu la mousson 

Qui aurait abreuvé le sol craquelé 

Qui aurait fait naître les pousses 

Qui aurait célébré la nudité 

De la charité primordiale 

 

Mais  

Le soleil tape aussi dur qu’avant 

Aujourd’hui 

Je porte un chapeau de tendresse 

Et je prends la plume en pagaie 

Pour naviguer l’hypocrite onde 
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Frappe  

Du sel de l’inoubli 

Les silences incautérisés des amertumes 

 

Irrigue 

L’insoutenable 

Des interstices du doute 

 

Egrène 

Ma solitude tue 

Depuis le berceau mouillé des songes 

 

Enrauque 

Les soirs blancs et bleus  

Dans le giron de l’aphasie 

 

Charroie 

Les viscéralités minérales niées 

Dans la parole éternelle 


